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Dans sa rEwypocqnx� ' YcpfiyYJm�, III, 8, 3 ,  Ptolemee cite 15 noms 
de populations, ou groupes ethniques daces, disposes dans un cadre geographique des plus rigou
reux : de l 'ouest a l'est et du nord au sud, de sorte qu'on pourrait reconnaître pour chaque 
groupe ethnique, dans Ies limites approximatives , le territoire qu'il a occupe dans l'antiquite. 

L'enumeration et le groupement des 15 populations daces sont presentes par Ptolemee 
dans l'ordre suivant : 

Nord Ouest +------------- -+ Est 
t I I t 

Sud 

''Avocp't"ot, T.::up [crx.ot, Kotcr't"o�w xot, 
Tip:::oocu+ivmot, ' PocTocx.-fivmot, Kocux.o-fivcrtot, 
B t  -ficpot, Bouptoocu -fivcrtot, KoT-fivcrtot, 
'AP.�ox-fivmot, Tio't"ouP.ocT -fivcrtot, L -fivcrtot, 
LocP.8 -fivcrtot, KEtocytcrot, Ti tecptyot. 

Dans le paragraphe suivant, III, 8,  4 ,  sont citees 44 7toMt� « localites plus importants », 
dont 34 (c'est-a-dire Ia majori te) ont des noms daces et meme des plus caracteristiques ( ' Apy Laocuoc, 
Llo x.[oocuoc, KocpcrLaocuoc, NET[voocuoc, TiocTp Laocuoc, IlE't"p6oocuoc, '  Pocµ [oocuoc, LocvyLaocuoc, 0 1h [oocuoc, ZoucrLaocuoc, 
etc . ) ;  une locali te a nom celtique ( ' Pouxx.6vov )1 ;  neuf portant des noms la tins ou dans la version 
grecque du geographe ( ' AvyoucrT[oc, <l>poc't"Ep [oc - probablement corrompue de Ti poct't"wp [oc2 
O o P.mocv6v, TI [vov, Ti tpouµ3, Ti poct't"wptoc AoyoucrToc, LocP. lvoct " Yooc't"oc pour Aquae (Aquas ) et ZEuyµoc 
pour Pons navalis ou Pons ligneus) .  L'apparition dans ce paragraphe de neuf localites a 
noms romains, nous oblige a admettre que cette enumeration date de la periode romaine de la 
Dacie 4, epoque ou cette province etait intensivement colonisee 5• Mais, pour ce qui est du para
graphe III, 8, 3, c'est-a-dire Ia population, il remonte, ainsi qu'on va Ie demontrer, a une epo
que anterieure a Ia fondation de la provincia Dacia. 

Dans III, 8, 3, trois peuples portent des noms celtiques : '' Avocp't"ot, TEup [crxot6 et Kotcr't"o�wx.ot 7, 
Ies autres ethnonymes sont daces et se subdivisent a leur tour en deux categories : 1° a vieux 
nom gentilique ou tribal ( B t-f]cpot, KEtocytcrot, Ti tecptyot 8) ; 2° a nom derive d'une localite ( ' AP.�o-

1 A. Holder, All-ce/lischcr Sprachschatz, I I , Leipzig, 
1 9 ,)4 , p. 1 239 ; V. Pârvan, Getica. O protoistorie a Daciei, 
Bucarcst, 1 926, p. 256, 285, 749, • chcz Ies Anartes, cel
tiquc •. 

2 Cf. G. Schiitte, Plolemy's Maps of Norlhern Europe,  
Copenhague, 1917 ,  p. 96 et V. Pârvan, op. cil . ,  p. 265 - 266, 
750, • a ce qu'il para!t, getique •. 

3 D. Detschew, Die tlirakischen Spraclrresle , Vienne, 
1957, p. 370. 

4 A la reserve de l:ci:pi.u�eyefloumx ţ3ci:cr[).emv, qui 
d'aprcs E. Honigmann, RE, X IV, 1768, • ist nur histori
sche Reminiszenz • .  

6 M .  Cary, The Geographical Background o f  Greek and 
Roman History. Oxford, 1 967, p. :11 4  et suiv. , qui date 
Ia redaction de la Geographie de Ptolemee vers 
l 'an 1 50. 

6 A. Holder, op. cil . ,  p. 1 803 ; V. Pârvan, op. cil„ 
p. 250, 749, • Ies Anartes, Ies Teurisques et Ies Cotenses, 
scmblcnt avoir ete d'origine celtique •. 

7 N. Gostar, Cercetări Istorice, S. N . ,  I, 1 970, p. 109 
el  suiv. ; cf. J. J .  Russu, Dacia, N.  S .. 3 ,  l !l59, p. 341 
e t  suiv. 

8 V. Pârvan, op. cil„ p. 48, 223, 242, 247- 249, 252 -
254, 749 ; D. Detschew, op. cil„ p. 62, 237, 368. 
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x. �vcrLoL, BoupLao:u �'1crLoL, Ko:u x.o �'lcrLoL, Ko"t' �vcrLoL, Il o"t'ouA.o:"t'�VcrLoL, IT p<:ao:u �vcrLoL, ' Po:"t'o:x+ivcrLoL, 
�o:A.a+,vcrLoL, � �vcrLoL)9• Evidemment, il en rcssort que Ies neuf ethnonymes, a la desinence - "f)VcrLoL 
derivent du nom d'une localite, si l'on tient compte de Boup Lao:u �vcrLoL «habitants de * Bu
ridava » ,  11p<:ao:u·�vmoL « habitants de * Pre (? )dava », ' Po:"t'o:x �vcrLoL « habitants de * Rataca », 
�o:A.a �VO"LOL (< habitants de *Saldae », etc. D'ailleurs, la desinence adjectivale - "f)VO"LOL est, a 
son tour, la desinence adjectivale latine -enses, d'ou la conclusion, que la source, d'ou Mari
nus de Tyr (l'informateur de Ptolemee 1 0) a pris Ies noms des 15 populations de la Dacie, a ete 
une so urce la tine 11 • 

Que ces ethnonymes, a la desinence - "f)vcrLoL, derivent de noms de villes, on pourrait 
egalement l'argumenter a l'aide de toponymes rencontres au sud du Danube. Ainsi III, 9, 2 et 
10, 4, TpLx.opv �vmoL de la localite Tricornium, IlLx. +ivcrLoL de la localite Pincus, OL"t' �vcrLoL 
de la localite Ut1is, 'O�ouA. �vcrLoL de la localite *Obttla, �Lµ �vmoL de la localite Dimitm, Il Lo:p �vcrLoL 
de la localite [Ap] piaria 12• 

l\fais, l'on constate que le paragraphe III, 8, 3, concernant Ies peuples de la Dacie, date 
d'une epoque plus ancienne que le paragraphe III, 8, 4 ,  concernant Ies 7toA.eLc;, lequel, ainsi 
qu'on l'a vu, est de l'epoque romaine. La preuve de l'ancfonnete du paragraphe III, 8, 3, resulte 
de la constatation qu'il y apparaissent Ies localites : * Alboca, * Buridava 1 3, * Pre( ?)dava, * Rataca, 
*Saldae 14, *Sium 15 etc . ,  noms qu'on ne retrouve plus dans le paragraphe III, 8, 4 ,  celui-ci utili
sant une source differente, posterieure a 106,  c'est-a-dire apres la conquete romaine et la coloni
sation de la Dacie . 

Parmi Ies 12 ethnonymes, celui qui nous interesse est Ko:uxo +ivcrLoL, habitants de la Dacie 
preromaine, a l'est des Oarpates, sur le territoire de la Moldavie. 

Les Kocu :;to �vcrLoL apparaissent avec cette graphie dans la majorite des codices grecs de 
l'rnuvre manuscrite de Ptolemee, a l'exception du codex X - Vaticanus Graecus 191 - (XIre 
- XIII 0 siecles 16 ) . Dans ce codex, qui passe pour le plus fidele a l'archetype, l'ethnonyme ap
paraît sous la graphie Ko:uxocr �vmoL ; cependant, pour des motifs que l'on comprend aisement, 
C. Milllcrus a prefere la variante Ko:u xo �vcrLoL. I1 faut rappeler que dans la plus ancienne version 
manuscrite latine l'on trouve Cauconesii, tandis que dans l'editio princeps, d'apres codex Ingols
stadiensis, il y a Ko:xo �vmoL 17. Il nous reste donc a considerer la variante Ko:uxo�vcrLoL comme 
la plus authentique et d'ailleurs la plus connue a la majorite des manuscrits. 

A l'instar des exemples ci-dessus, l 'ethnonyme derive d'un toponyme, comme * Cauca/ 
* Cauce I * Cancis I * Caucae. Mais ce toponyme n'est pas limite a la population dace de la Mol
davie ; on le retrouve encore en deux lieux dans l 'espace des populations de langue thraco-dace : 
l'un au sud du Danube, probablement dans les regions meridionales de l'Haemus (le Balkan), 
le second a l'ouest de la Dacie (dans le sud du Banat). 

D G. Brandis, RE, IV,  1 950. lO E. Honigrnann, op. cil . ,  1 767 et suiv. 
11 I. I. Rnssu, A I IN ,  1 1 ,  1946- 1 947, p. 400. 
1 2 Toutes ces localilcs, a l'exception de *Obu/a, ont 

ete identifiees et localisecs sur la rive droite du Danube, 
dans le  voisinage d e  la Dacic. 

13 • Buridava, locali te principale des BoupL8()(u�vmoL 
de Ptolernee,  ne paralt pas s'identificr avec Buridava I 
Burridava d' Oltenie,  connue par Papyrus Hunt (R. Cave
naile, Corpus Papyrorum Lalinarnm, Wiesbaden, 1 958, 
p. 221 ; R.  P. Pink, JRS, 48, 1 958, p. 102 et suiv.) et dans 
Tabula Peutingeriana, V I I ,  5 ;  la localite • Buridava, 
citee par Ptolemce,  etait emplacee approximativement au 
centre de la Transylvanie ,  quelque part sur le  cours de 
Tlrnava Mare ou sur celui de Tlrnava Mică ; cf. D.  Tudor, 

dans Akle des I V. lnlernaliona/en Kongresses {iir Grieclli
scl!e und Laleiniscl!e Epigrapllik (Wien, 1 7. bis 22. Sep
lember 1962),  Vienne, 1964,  p. 407 - 410. 

14 Cf. N. Gostar, SCIV, 5, 1 954,  p. 607 et suiv. 
15 L�vcrLOL et Llvcnm dans Ies codices at alors peut 

c lre L(L)�vcrwL et une locali te Sium ( ?) dans la region 
thrace ou macedonienne ( Jordanes, Getica, 288 ; cf. J. 
Schnetz, Pllilologue, LXXXI ,  1 925, p. 87- 88) ; cf. 
I. I .  Russu, op. cil„ p. 401 - 403 et C. Daicoviciu, Emtek
kănyv J(e/emen Lajos szii/elt!senek nyo/cvanadik ev{ordu
l6jdra, Bucarest, 1 957, p. 181 .  

16 E. Polaschek, RE, Supplb„ X,  681 . 
17 Voir Ies remarques critiques de C. Miillerus sur le 

texte de Ptolemee, dans Claudii Plolemaei Geographia, I, 1 ,  
Paris, 1 883, p.  444.  
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Le toponyme de la region balkanique se trouve dans une epigraphe latine de la Cesaree 
de Mauretanie Cesarienne, inscription que l'editeur G. Wilmanns presente ainsi dans CIL, VIII, 
9390 : 

diis manib VS SAECI CA VCESIS 
equitis ALAE ft THRACVM 
dec. pro PIN QVI VIXIT AN 
- - - - - - - -XIIII MILITAVIT AN 

- - - hic SITVS EST STTL 
- testaMENTO F ACIEN dum 

etc. 

L'epitaphe, completee ainsi par G. Wilmanns, aurait ete dediee a Saecus, fils de Caucesis , 
soldat equestre dans ala II Thracum de la decurie de Propinqu1ts . Mais, pour ce qui est des deux 
premieres lignes, la lectio de G. vVilmanns ne nous paraît en rien justifiee, necessitant, a natre 
avis, Ies suivantes corrections : 

- - - - VS SAECI CA VCESIS 
eques ALAE li THRACVlVI 
dec. ou turma proPIN QVI VIXIT AN 
nis xxXIIII MILITA VI AN 
nis - - - hic SITVS EST STTL 

- - - - testa MENTO F ACIEN durn 
etc. 

Ainsi donc, l'epitaphe etait celui de - - - - - us Saeci (filius) Ca1we (n)sis, soldat 
de ala II Thracuni de la decuria ou turma du decurion Propinqu1ts . A  en juger d'apres les formules 
[hic] situs est, s (it) t (ibi) t (  erra) l ( evis) , [testa] mento facien[ durnj et he [r ( edes) cur ( averunt)] 
(dans la ge ligne) et si l'on tient compte egalement de l'emission de d(iis) )Jf (anibns) , l 'inscrip
tion date du I°r Siecle 18• 

Le patronyme Saecns est connu dans l'antroponymie thrace 19, mais du nomen il n'est 
reste que . . . . .  1lS. Par le mot Cance (n)sis, le troisieme element du nom, on indiquait l'origo, la 
natio ou le domicilium du soldat d'origine thrace de ala II Thracum, qui, au rr siecle, se trouvait 
en Mauretanie 20• Le mot Cance (n)sis est donc soit un demoticon thrace ou bien plutât, ainsi 
qu'on va le demontrer plus bas, un toponyme thrace a la maniere de * Cattca I * Oance I * Cancis I 
* Caiwae, ici sous la forme adjectivale Cauce (n)sis. 

Le troisieme toponyme, qui s'associe bien a Kcxux.o+ivcrwt et a Caiwe (n)sis, se trouve dans 
la Geographie de l 'Anonyme de Ravenne, IV, 14 et, bien qu'il ne soit pas encore identific, on le 
cherche quelque part dans la region sud-ouest du Banat. 

Pour Ies toponymes du sud-ouest de la Dacie, outre le paragraphe III, 8, 4, de rEUlypixqnx.� 
' Ycp �yî)crt� de Ptolemee et Ies inscriptions, nous avons Ies deux itineraires bien eonnus : la 
Tabula Peutingeriana et le Geographe Anonyme de Ravenne. 

Dans la Tabula Peutingeriana, VII, 3 -4, concernant la partie sud-ouest de la Dacie 
romainc, sont citees, en partant du Danube vers le nord et ensuite vers l'est, Ies suivantes stati
ri'l],es : Apo fl (itvius),  Arcidava, Centurn Putea, Bersovia, Azizis, Caput Bubali, Tivisco . Le Geo
graphe de Ravenne, IV, 14, indique partiellement le meme itineraire, m:>.is en sens inverse, de 
l'est vers l 'ouest et ensuite vers le sud : item ad aliam partem sunt civitates in ipsas Datias, id 
est Tema Tiviscum Gitbali Zizis Bersovia Arcidaba Canonia Potitla Bacancis. On a formule sur 

18 R. Cagnat, Cours d'epigraphie lafin e 4, Paris, 1 91 4, 
p. 279 et suiv. 

19 D. D ctschcw, op. cil„ p. 1 72. 
zo C. Cichorius, RE, I ,  1265 - 1 266 ; R. Cagnat, L'armee 

romaine d' Afrique ei l'occupalion mililaire de l' Afrique 
sous fes empereurs, Paris, 1 892, p. 298 (nous n'avons pas 
reussi a consulter Ia ne edilion). 
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cette voie, qui reliait ces villes et ces bourgades 21, deux remarques a caractere contradictoire. 
La premiere remarque consiste dans le fait que dans l'ceuvrc de Ptolemee, III, 8, 3, parmi les 
habitants de la Dacie preromaine sont inseres Ies IJo,ouAo:'t"�vmoL, dont le nom, ainsi que dans 
Ies exemples ci-dessus, provicnt d'une localite * Potulata ; par consequent, le nom de la localite 
Potula, chez le Geographe de Ravenne, doit avoir ete Potula (ta) d'apres vV. Tomaschek, correcte 
remarque et bien justifiee 22• 

La seconde remarquc appartient au savant roumain O.  Daicoviciu. Il soutenait que Ies loca
lites Canonia et Potula du Geographe de Ravenne ne seraicnt que deux noms corrompus ou mal 
transcrits et qu'il n'y aurait en realite qu'une seule localitc, Centum Pittea, ainsi qu'elle apparaît 
dans la Tabula Peutingeriana 23• Mais une telle rectification souleve quelques difficultes. La 
premiere est qu'on ne saurait facilement exclure le toponyme Poti1la, vu qu'il est atteste par 
Ptolemee dans l'ethnonyme II o,ouJ.oc,�vmoL. La seconde remarquc concerne egalement Canonia 
et Potula ; selon le Geographe de Ravenne, ces deux localites ne se situent pas ( c'est-a-dire ne 
se superposent pas) a l'emplacement de la localite Centiim Putea de la Tabula Peutingeriana, car, 
selon cet itineraire, ce dernier site se trouve entre Arcidarn et Bersovia. Oonformement a l'itine
raire du Geographe de Ravenne, Canonia et Potitla se trouvent un peu plus bas ( vers le sud) au 
sud meme d'Arcidava, dont la localisation est supposee connue 24• I1a troisieme reserve consiste 
dans l'idee, qu'il est presque impossible d'admettre l'cxistence d'une viile ou bourgade appelee 
Centum Putea et situee a demi-route Arcidava - Bersovia. 

Parmi ceux qui ont etudie la geographie et !'economie de la Dacic romaine, il y en a qui 
soutiennent que le toponyme Centum Putea pourrait concerner l'exploitation der; minerais tle 
cuivre (et d'argent) 25 de la region du Banat, reputee pour riche en ces gisements. En effet, 
centum putea signifie « cent puits », « cent fosses », mais aussi « cent fontaines ». Il est vrai que 
dans l'antiquite on extrayait Ies minerais de fer de putei, putea 26, mais fa encore intervient une 
flagrante discordance. De nouveau, il s'agit des localites de cette partie de la Dacie, a savoir 
d'Arcidava, qui devait correspondre au camp romain et a l'etablissement civil romain de Vără
dia 27 et de Bersovia (Berzobis),  qui s'identifierait au grand camp de la leg. I V  Flavia Felix de 
Berzovia (autrefois Jidovin) 28, Ies deux situees dans la region ouest du departement Caraş
Severin. Or, les gisements de cuivre et de fer (ou d'autres metaux) ne se trouvent pas sur le 
trajet Vărădia - Berzovia, qui est une region de plaines et de collines ; ces gisements se trou
vent un peu plus a l'est, dans la region montagneuse de Reşiţa, de Bocşa et de Oraviţa, dans Ies 
localites Ocna de Fier, Dognecea, Ciclova Montană, Bozovici, Ştipănari, Moldova Nouă 29• 
Par consequent, Centum Putea 30 ne pourrait aucunement correspondre a une localite du Banat 
riche en gisements de cuivre, de fer ou d'argent. 

La localite Centum Putea en Dacie est attestee uniquement dans la Tabula Peutingeriana, 
VII, 3 -4, mais son apparition ainsi que sa position, totalement isolee et mal placee, nous 
donne a reflechir. D'autre part, c'est toujours la Tabula Peutingeriana, X, 5, qui indique cn 

21 Tema pourrait difficilemenl etre equivalee au mot 
0eµoc, qui ,  a l 'epoque byzanline, a pris l'acception de 
provincia ; Tema serait ici plulOt a la place de Tierna (pour 
Dierna, aujourd'hui Orşova), ainsi qu'elle apparall dans la 
Tabula Peutingeriana, V I I ,  4. 

22 W. Tomaschek, Die a/ten Thraker, I I (Silzungs
berichte d. Akademie Wien, 1 31 , 1 894), p. 65 ; D. Detschew, 
op. cit . ,  p. 376. 

23 C. Daicoviciu, RE, XXI I ,  1 1 89, « es kann sich um 
eine Korruptel aus Putea (Canonia Potu/a des GR = 
Cenlum Putea der TP) handelt, wie sie ofters bei dem GR 
vorkommen • .  

24  La note 27. 
26 V. Christescu, Viaţa economică a Daciei romane ,  

Piteşti, 1 929, p .  30 ; D .  Tudor, dans Istoria României, I ,  
Bucarest, 1 960, p .  403 ; idem , Oraşe, tîrguri ş i  sate î n  Dacia 
romană, Bucarest, 1 968, p. 48, 61 ; M. Macrca, Viaţa în 
Dacia romană, Bucarcst, 1 969, p. 304 ; d'apres Ies invesli
gations effectuees dans la region par G. Teglâs, ArchErt, 

1 9 ,  1 899, p. 21'1 - 225 el Bdnyds:ali t!s kohds:ali lapok, 
1 908, p. 23, mais qui ne sonl pas toujours corrcclcs ct 
incontcslables. 

26 E. Ardaillon, DA, I I I ,  2,  p.  1 853. 27 \V. Tomaschck, RE, I I ,  602 ; C. Daicoviciu , dans 
Istoria României, I , p. 267, 275 ; M. !\!acrea, dans Istoria 
Român iei, I ,  p. 376 ; idem, Viaţa in Dacia romanu ,  p. 1 52 ; 
D. Tudor, Oraşe, sale şi l irguri , p. 48. 28 W. Tomaschck , RE, I I I ,  :n s ;  C. Daicoviciu , op. cil . ,  
p. :J06 ; M. Macrca, ibidem ; D. Tudor, op. cil . ,  p. 4 9 ; 
D. Prolase, AclaMN , 4 ,  1 967, p. 4\1 el suiv. ; i\L Moga, 
Tibiscus, I ,  1 97 1 ,  p. 51 ct suiv. 

29 V. Tufescu, România, Bucarcs l ,  1 974 , p. 366,  372 -
373, 377. 

30 On a localise a Surducul Marc, dl'partemcn l de 
Caraş-Severin (K. Miller, llineraria Romana. IWm ische 
Reisen wege an der Hand der Tabula Pculingcriana, Stu tt
gart ,  1916 ,  p. 543 ; D. Tudor, op. cit. , p. 48 ; M. Macrea, 
Viaţa în Dacia romană, p. 1 52.  
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Syrie la localite Centi1m Putea. La localite de ce nom se trouvait sur la route Apamee - Palmyre 
et c'est, :,;elon l' itineraire antique, le dernier site avant Palmyre 31• Cette grande ville, Tadmor 
dans Ies langues scmites, ville du desert et du commerce caravanier, a une position bien connue. 
L'etablissement du nom de Cent111n Putea ne pouvait etre qu'une oasis, qui a juste titre pouvait 
recevoir le nom de centurn putea « cent puits », « cent fontaines » 32• Mais cette fois-ci, il ne s'agit 
pas d'une localite fictive, parce qu'elle etait connue aussi a Ptolemee, V, 15,  24, sous le nom de 
Ilo \rre:cc Et alors Centum Putea de Dacie ne saurait etre que le nom d'une localite mal transcrit 
par un des scribes de la Tabula Peutingeriana, probablement sous l 'impression du toponyme 
oriental. 

Pour justifier cette eventuelle confusion plausible, nous nous contentos a citer un autre 
curieux exemple : Apu.lmn, grande ville, bien connue, de la Dacie (aujourd'hui Alba Iulia) ,  ap
paraît de nouveau dans la Tabula Peutingeriana, XI, 3, mais ou ? Juste dans l'Armenie Majeure, 
sur la route Caspiae -Artaxata 33• Nous opinons qu'il s'agit cette fois-ci encore d'un transfert 
similaire de toponyme, mais d'une fa<;on inverse, de la Dacie vers l'Orient et, il est probable, 
que le vrai nom du toponyme de l'Armenie a ete Apofom, ainsi qu'on le trouve chez le Geographe 
de Ra venne 34• 

Pour ce qui est de la localite Canonia, attestee en Dacie seulement par le Geographe de 
Ravenne, le toponyme paraisrnit quelque peu curieux 36 et, par consequent, son existence etait 
mise sous le signe de l'incertitude 36• Mais de meme que sa voisine Potula, Canonia doit etre un 
toponyme authcntique et tout ce qu'il y a de plus italique. L'authenticite de ce toponyme, a 
etimologie plut6t italique 37, est prouvee par l'existence de la localite Canonium, en Bretagne, 
certifiee, par l'Itineraire Antonine, 480,5 et dans Tabula Peutingeriana, II, 1 (aujourd'hui 
Rivenhall ) ,  sur la route Londinium - Camulodunum 38• 

Mais revenons aux toponymes Potula et Bacaitcis. Evidemment, vV. Tomaschek avait 
parfaitement raison de corriger Potiila en Potitla (ta) 39• Mais il faut aussi ajouter que le toponyme 
suivant, Bacaucis, n'est pas caracteristique au territoire de langue thraco-dace, tandis que le 
toponyme Caucis est prouve par Kcxuxo+,vcrLot en Moldavie et par Cauce (n)sis dans la Thrace 
balkanique. Il faut alors admett.re que la graphie potulabacaucis, ou plut6t potulatacaucis, de 
deux localites, grâce a un quelconque scribe, ait ete mal separee : potula tacaucis au lieu de 
potulata caucis. 

On obtiendrait ainsi, avec une certaine chanche de probabilite, l'eventuelle forme correcte 
des trois toponyme8 thraco-daces, a,ttestee dans trois endroits differents du monde thrace. Cette 
forme a ete Caucis . 

Nous n'osons pas proposer d'identifier la, localite *Caucis, de l'est des Carpates, a un certain 
etablissement dace connu en Moldavie. Mais, de toute sorte, *Caucis doit avoir ete une localite 
quelque part au centre de la Moldavie et meme une des plus importantes , du moment qu'elle a 
donne son nom aux habitants daces sur un territoire assez vaste a l'est des Carpates orientales. 
On peut, eventuellement, l'identifier au site de Răcătău, ou bien au site de Bradu, sur le Sireth, 
dans le departement de Bacău ; on y a trouve de riches et varies vestiges archeologiques et les 
deux intensivement peuplees 4 0 jusque vers la deuxieme moitie ( ? ) du pr siecle. Mais il y a ega
lement encore d'autres possibilites. 

31 Benzinger, RE, I I I ,  1 935 ; E. Honigmann, RE, IV 
A, 1 649 - 1 650, 1672 - 1 673, « sind unlcr den Brunnen des 
{lebel el-Abjad nordwcstlich von Tadmur zu suchen • .  

32 K. Miller, op. cil . ,  p. 826, <• j .  b e i  den Grotten Ala 
Aljat und dem Brunnen Djizcl •. 

33 \V. Tomaschck, RE, I I I ,  1 654, • Apulum, das 
heutige Dorf Abu! am Fuss des kleincren Bcrges gleichen 
Namcns " 

34 Cf. K. Miller, op. cil. , p. 654. 
35 V. Pârvan, op. cil . ,  p. 270, 751, « pen clair • .  
36 C. Daicoviciu , RE, XXII, 1 1 89. 
37 CIL , IX, 1 099, Aeclanum, Canonia C. A .  I. Hilara ; 

W. Schulzc, Zur Geschiclrle /alein isciler Eigennamen, 

Goetingue, 1 933, p. 1 42 ; ThLL On , I I ,  1 42 ; on peut 
admettre aussi une origine celtiquc (V. Pârvan, ibidem). 

38 A. Hiibner, RE, I I I ,  1 490 ; K. Miller, op. cil . ,  p. 1 9 ; 
C. W. Phillips, A. L. F. Rivet, Map of Roman Brila in , 
Chessington, 1 956, p. 25. 

39 Note 22. La desinence -la , dans Ies toponymes daco
mesiens, est justement bien attcstee (Drobeta, Egela , 
Lederala, Sc/aiela, Ta/ialis, etc.). 

40 V .  Ursachi,  Carpica, 1, 1 968, p. 1 7 1  et suiv. ; V. Căpi
tanu , V. Ursachi, Carpica, 2, 1 969, p.  93 et suiv. ; idem 
Carpica, 4, 1971 ,  p. 1 67 et suiv. 
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